
Non, les pauvres ne doivent pas trinquer 2 fois
Notre pays traverse, comme d’autres grandes puissances, une 
crise économique profonde doublée d’une crise de la dette  
publique de grande ampleur. Aucun signe d’amélioration n’est 
aujourd’hui perceptible et les prévisions pour l’année 2012 ne 
sont guère encourageantes; de plus, aucun indice de sortie de 
crise n’apparaît au delà de cette année.
Dans ce contexte, les indicateurs sociaux, qui sont pratiquement 
tous « au rouge » devraient encore s’aggraver. C’est ainsi que le 
chômage devrait confirmer la tendance haussière constatée ces 
derniers mois, avec une augmentation sensible des chômeurs 
de longue durée, des personnes en fin de droit. Il devrait en être 
de même pour les admissions au Revenu de solidarité active 
(RSA). Dans ce registre noir, il faut notamment évoquer l’aug-
mentation du surendettement des ménages les plus pauvres, 
un accroissement des difficultés d’accès et de maintien dans le 
logement pour ces mêmes populations. 

Une solidarité nécessaire
Chacun le sait, en période de crise, ce sont les plus vulnérables, 
les plus pauvres qui « trinquent » en premier et le plus fort.  
Si dans un premier temps, leurs ressources financières, si 
faibles, ne sont pas impactées, c’est leur capacité à croire que 
leur avenir peut s’améliorer qui est gravement remise en cause. 
Dans ces temps difficiles, la solidarité a tendance à s’effriter, 
le «chacun pour soi» prend le pas, laissant sur la route les plus 
vulnérables et rendant leur réinsertion sociale et professionnelle 
encore plus difficile.
L’État, garant du lien social au sein de notre société, ne peut  
accepter une telle situation. Il doit mobiliser notamment 
des ressources financières supplémentaires afin que les plus 
pauvres, les plus exclus ne sombrent pas dans la misère. » 
À la crise économique, à la crise des finances publiques,
nous pouvons et devons éviter d’ajouter une crise de solidarité. 
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OUI ! A LA SOLIDARITE ET L’AIDE SOCIALE 
DANS LE RESPECT DE LA DIGNITE DE CHAQUE PERSONNE

aujourd’hui, comme de nombreux pays, la France connaît 
une crise économique profonde. Face à cette situation, 
il nous paraît utile de faire connaître l’appel du réseau 
« aLerTe », (créé en 1994, il réunit 35 fédérations 
et associations nationales de lutte contre la pauvreté 
et l’exclusion dont l’UNioPSS/UrioPSS et la FNarS 
dont l’amisep est adhérente) qui nous invite à nous mobiliser 
en faveur de la solidarité envers les plus démunis.



AMISEPCONTACTS
DIRECTION GÉNÉRALE
Kérimaux – Avenue Parmentier - 56300 PONTIVY
Tél : 02.97.25.94.00 - Fax : 02.97.25.94.01
E-mail :direction.generale@amisep.asso.fr • Web : www.amisep.asso.fr

HÉBERGEMENT - INSERTION

SERVICE TI LIAMM – VANNES

 • CHRS, Espace résidentiel, Accompagnement social de proximité, 
  Chantier Ecole
  21, place de la Libération  BP 378 – 56009 VANNES Cedex
  Tél : 02.97.40.69.79 - Fax : 02.97.40.89.30 – Astreinte : 06.85.75.50.09 
  E-mail : tiliamm@amisep.asso.fr
 • Hébergement d’Urgence
  28, rue des Fréres Texier La Houlle – 56000 VANNES  - Tél : 02.97.40.78.34
 • SIAO - Le BAC
 3, Avenue du Président Wilson - 56000 VANNES  - Tél : 02.97.54.07.66
 • Atelier Multiactivités de Kercourse
  4, rue de Kercourse – BP 378 – 56860 SÉNÉ
  Tél : 06.80.37.42.68 / 02.97.42.74.96 -  E-mail : ateliers.kercourse@amisep.asso.fr
 • Distribution Alimentaire
  14, rue René Roëckel – 56000 VANNES  - Tél : 02.97.40.57.50
 • Chantier Ecole de Belle-Ile-en-mer
  Les Hauts de Boulogne – 56360 LE PALAIS
  Tél : 02.97.40.69.79 - Fax : 02.97.40.89.30 - E-mail : tiliamm@amisep.asso.fr

SERVICE L’ALIZÉ - PLOËRMEL

 • CHRS, Hébergement d’urgence, Chantiers d’Insertion
  1, rue Royale - BP 515 - 56805 PLOERMEL Cedex
  Tél : 02.97.74.32.03 - Fax : 02.97.74.04.24 - E-mail : alize@amisep.asso.fr
 • Atelier Multiactivités - Les Jardins de Cahéran  
  Lieu-dit Cahéran – 56800 GUILLAC - Tél : 02.97.73.95.74 

SERVICE LE RELAIS - PONTIVY

 • CHRS, Hébergt d’urgence, logements ALT, 
  Accompagnementgt Logement, Accompagnement Social Renforcé
  3, rue du Médecin Général Robic -BP 69 - 56303 PONTIVY Cedex
  Tél : 02.97.25.44.58 - Fax : 02.97.25.78.29 - E-mail : lerelais@amisep.asso.fr
 • Résidence Sociale          • Maison Relais   
  6, quai Plessis – 56300 PONTIVY - Tél : 02.97.25.87.86
  E-mail : residence.sociale@amisep.asso.fr
  • Atelier d’Insertion – ACCES 
  36, Rue du Caire – 56300 PONTIVY  - Tél : 02.97.27.92.38 
  E-mail : acces@amisep.asso.fr

SERVICE KERLANN - LANNION

 • CHRS, Accompagnement social lié au Logement,  
  Point Santé, Chantiers d’insertion
  64 , rue Chra’h Douar - 22300 LANNION
  Tél : 02.96.48.15.33 – Fax : 02.96.48.14.13
  E-mail : kerlann.lannion@amisep.asso.fr
 • Maison Relais Jeanne Le Parenthoen 
  1, rue Paranthoen  – 22300 LANNION  - Tél : 02.96.48.11.51
  • Accueil de Jour
  8, rue St-Nicolas  – 22300 LANNION - Tél : 02.96.13.43.12
 • Le Pas
  10, rue Noêl Donval  – 22300 LANNION - Tél : 06.81.95.0.16
 • Chantier La P’tite Boutique  
  126, rue de l’Aérodrome – Pégase Sud – 22300 LANNION
  Tél : 02.96.48.65.31 - E-mail : laptiteboutique.kerlann@amisep.asso.fr
 • Chantier Tréguier Tél : 02.96.92.45.99

CENTRE D’ACCUEIL L’HERMINE

  10, rue du Médecin Gén Robic BP 69- 56303 PONTIVY Cedex
  Tél : 02.97.25.64.12 - Fax : 02.97.25.64.13
  E-mail : cada.pontivy@amisep.asso.fr
 • Site de Vannes : 3, avenue du Président Wilson - 56000 VANNES
   Tél : 02.97.47.86.22

MÉDICO SOCIAL

I.E.F.P.A. MIxTE ANgE gUÉPIN (IME)
  1, rue du Médecin Gén Robic - BP 69 – 56303 PONTIVY Cedex
  Tél : 02.97.25.47.55 - Fax : 02.97.25.69.64 - E-mail : ime.aguepin@amisep.asso.fr
 • Restaurant de Kérimaux 
  Kérimaux – Avenue Parmentier – 56300 PONTIVY- Tél : 02.97.25.94.02 
  E-mail : resto.kerimaux@amisep.asso.fr
 • Site d’Auray  
  19, rue Keriolet – 56400 AURAY  - Tél : 02.97.24.40.43 
  E-mail : iefpa.auray@amisep.asso.fr

ESAT LES MENHIRS

  20, rue des Menhirs - BP 5 - 56204 LA GACILLY Cedex
  Tél : 02 99 08 10 64 - Fax : 02.99.08.13.06
  E-mail : esat.lesmenhirs@amisep.asso.fr

FOYER LA ROCHE PIQUÉE

  22, rue des Menhirs - BP 5 - 56204 LA GACILLY Cedex
  Tél : 02.99.08.10.64 - E-mail : hebergement.lesmenhirs@amisep.asso.fr

ESAT LES ATELIERS SAINT-gEORgES

  Rosnarho – 56950 Crac’h
  Tél : 02.97.56.61.16 - Fax : 02.97.50.77.36 - E-mail : esat.stgeorges@amisep.asso.fr

FOYER SAINT-gEORgES DE ROSNARHO

  Rosnarho – 56950 Crac’h - Tél : 02 97 24.03.50 - Fax : 02.97.24.81.08 
   E-mail : direction.foyer-stgeorges@amisep.asso.fr

ESAT LE PHARE

  15, rue Nationale – 56460 Le Roc St André
  Tél : 02.97.74.93.56 - Fax : 02.97.74.86.39 - E-mail : phare.association@orange.fr

FOYER DU ROC-ST-ANDRÉ

   Allée des Chênes Rouges – Bois Lasnière  – 56460 Le Roc St André 
  Tél : 02.97.93.19.34

RÉSIDENCE DU PHARE

  1, rue Francis Mayer – Parc Ronsouze  – 56800 Ploërmel - Tél : 02.97.72.30.70 

FORMATION

DIRECTION FORMATION
  55, rue Monseigneur Tréhiou – 56000 VANNES
  Tél : 02.97.69.07.49 - Fax : 02.97.69.06.34
  E-mail : formation.direction@amisep.asso.fr
 • Site de Vannes
  55, rue Monseigneur Tréhiou – 56000 VANNES
  Tél : 02.97.42.66.79  - E-mail : formation.vannes@amisep.asso.fr
 • Site d’Auray
  13, rue François Guhur – 56400 AURAY –Tél : 02.97.24.84.58 
  E-mail : formation.auray@amisep.asso.fr - E-mail : ppe.auray@amisep.asso.fr
 • Site de Pontivy
 - 3, quai des Récollets - 56300 PONTIVY
  Tél : 02.97.25.81.73 - E-mail : formation.pontivy@amisep.asso.fr
 - 11, rue Jean-Pierre Boullé - 56300 PONTIVY
  Tél : 02.97.25.70.61 - E-Mail : ppss.pontivy@amisep.asso.fr
 • Site de Ploërmel
  11, boulevard Foch – 56800 PLOËRMEL
  Tél : 02.97.74.23.00  - E-mail : formation.ploermel@amisep.asso.fr
 • Site de Quimperlé
  1 bis, rue Samuel Billette – 29300 QUIMPERLÉ
  Tél : 02.98.71.37.42 - E-mail : formation.quimperle@amisep.asso.fr
 • Site de Lannion
  4, anse Viarmes – 22300 LANNION
  Tél : 02.96.48.42.83 - E-mail : formation.lannion@amisep.asso.fr
 • Site de Paimpol
  5, rue Saint-Vincent – 22500 PAIMPOL
  Tél : 02.96.22.03.45 - E-mail : formation.paimpol@amisep.asso.fr
 

CULTURE et SOLIDARITÉ

KÉRIMAUx 
  Avenue Parmentier - 56300 PONTIVY - Tél. : 02.97.25.94.06
  E-mail : marie.dufour@amisep.asso..fr

ENTREPRISES

PRO NET SERVICES  > Entretien Espaces Verts - Services à la Personne
 ZA kenyah sud - Le Lérion - 56400 PLOUGOUMELEN
 Tél : 02.97.58.35.57  -E-mail : Pro.net.services@orange.fr

LES ATELIERS DU gOLFE  > Colisage de produits bureautique
 ZA kenyah sud - Le Lérion - 56400 PLOUGOUMELEN - Tél : 02.97.58.35.57 

SARECO
Entreprise de Second-Œuvre - Agréée Entreprise d’Insertion
  22 rue des Frères Montgolfier - 56890 SAINT-AVÉ
  Tél : 02.97.61.81.12 – Fax : 02.97.61.83.47 - E-mail : sareco56@orange.fr

CAMPING LE KERNEST

LE KERNEST 
  56360 BANGOR - Tél. : 02.97.31.56-26
  E-mail : camping.lekernest@amisep.asso.fr
  Web :www.camping-kernest.com

Camping 3 étoiles situé 
à Belle-Île-en-Mer
Conventionné Entreprise d’Insertion
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE L’AMISEP

Les membres du Conseil d’Administration, 
sont informés régulièrement de la vie sur 
le terrain, en particulier par les Directeurs 
et Chefs de services qui présentent leurs 
activités. 
Ils indiquent le cap, votent les orientations 
et les budgets et représentent l’association 
à diverses instances comme la FNARS, 
les Missions locales…

• Claude ADLER,*Vétérinaire • Yves AUBIN, 
*Directeur de Banque• Christian CHAVANY, 
Responsable d’exploitation de transport
• Françoise de CASLOU, *Secteur Agricole
• Christophe de LA BOUVRIE, Commerçant
• René Michel de LA GUERRANDE, Gestionnaire 
de Carrières à Total-Atofina • Odette DOUDARD, 
*Secteur Hospitalier • Guy DUHAMEL, Directeur 
d’usine • Jean-Pierre DUPONT, Directeur du 
Centre Hospitalier du Centre Bretagne • Ghislaine 
GOUTTEQUILLET, Adjointe aux actions sociales et 
solidarité • Loïck JOMIER, Pisciculteur
• Jean-Baptiste KERVIL, *Directeur de Foyer 
Logement • Claude LAUNAY, *Directeur Lycée 
Professionnel • France LECAILLIER, Infirmière
• Magali LE GAL, Agent de la Fonction Publique 
Territoriale, Joseph LE GAL, Conseiller Général, 
Maire du Roc Saint-André • Patrick LE GARREC, 
Instituteur • Michèle LEPETITCORPS, *VRP
• Jean-Michel LE ROUX, Médecin • Michel LE ROUX, 
Directeur des Services Techniques d’Auray
• Christine LE STRAT, Secrétaire générale de 
Mairie • Jean-Luc NEILLO, *Chambre d’agriculture, 
Responsable formation professionnelle
• Philippe NIO, Cadre d’une société de commerce
• Jean-Pierre RIVALAN, *Journaliste • Yves ROUARD,
 *Ingénieur EDF-GDF • Catherine SCAER, Cadre à 
la CRAM Bretagne • Marie-Pierre SOULA, Retraitée.

*Personnes en retraite

membres du conseil d’administration de l’amisep

Charte du Bénévolat  de l’AMISEP 
(extrait)

La mission première de l’Amisep est de  
favoriser l’insertion ou la réinsertion sociale 
et professionnelle de ceux et celles que les 
dures conditions de l’existence ont mar-
ginalisé. L’action des travailleurs sociaux, 
pour indispensable qu’elle soit, doit, pour 
être parfaitement efficace, être complétée 
et prolongée par tous ceux et celles qui 
constituent le tissu social d’un territoire 
donné.

BéNévOLE à L’AmISEP

Équipe de bénévoles à la distribution alimentaire

Comme toutes les associations, l’Amisep a besoin
de bénévoles.
Plusieurs secteurs attendent les bonnes volontés :
• Le conseil d’administration pour le renouvellement 
  de ses membres.
• La distribution alimentaire au « Pays de Vannes »
• L’apprentissage de la langue française pour les 
  demandeurs d’asile.

N’hésitez pas à nous rejoindre 
pour mettre vos compétences 
au service de la solidarité

CONTACT : 
Direction générale de l’Amisep
Tél : 02 97 25 94 00
E-mail : direction.generale@amisep.asso.fr

Pour plus d’infos, consulter le site de l’Amisep :

www.amisep.asso.fr
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La solidarité pourquoi 
et pour qui ?
Vous êtes engagé dans l’action sociale depuis 
des années, donnez-nous votre point de vue 
sur la place de la solidarité dans notre société.
Tout le monde sera d’accord pour dire qu’une 
société doit être organisée de telle sorte que 
chacun puisse y trouver sa place, que chacun 
puisse s’épanouir et se réaliser. 
Par ailleurs tout le monde sera sans doute d’ac-
cord pour dire que chacun est différent, unique.
Depuis les premières civilisations, ces deux 
adages ont montré leur pertinence mais ils ont 
montré aussi que la particularité de chaque 
personne ne faisait pas bon ménage avec les 
modèles d’organisation sociale où un mode do-
minant s’impose au détriment de la singularité, 
ce qui invariablement va générer de l’exclusion. 

Mais alors est-ce le modèle qui exclut 
ou les personnes qui s’excluent ?
De cette question sont nées des sensibilités et 
convictions politiques diverses. Le débat n’est 
sûrement pas prêt de s’éteindre. Exclusion, 
handicap, déviance, délinquance. Doit-on aider 
et  être attentif à chaque personne ? Si oui 
comment et jusqu’où ?
La société française montre au travers de son 
modèle son attachement à aider et soutenir 
les personnes en difficulté avec plus ou moins 
de détermination et d’engagement en fonc-
tion des types de difficultés ou d’exclusion. Ce 
modèle est remis en cause par un regard nou-
veau venu de l’Europe « la compensation », dans 
ce cas chacun relève du droit commun et se voit 
en cas de difficulté octroyer une compensation  
individuelle fixée selon de nouveaux critères. 

Mais définir des critères amène à se poser 
deux questions essentielles  : doit-on être 
attentif à tous et jusqu’où ?
Gardons-nous de poser des jugements de valeur  
sur une aide ou un soin au regard d’un com-
portement ou un mode de vie qui ne convient 
pas, car si nous plaçons un curseur, celui-ci se 
déplacera en fonction de la pensée dominante 
du moment et le « soigné » d’hier ne sera plus  
forcement celui d’aujourd’hui. Le risque ici serait 
alors de voir notre société « se totalitariser »  
ce serait le « tous pareils » ! 
                                                      
Quel accompagnement 
des personnes ?
La charte associative de l’AMISEP insiste 
sur « l’accompagnement de chaque 
personne » accueillie. Mais comment 
« acccompagner » les personnes aujourd’hui ?  
Celle-ci met en avant la notion de solidarité, 
ce souhait de mettre en place une assistance 
mutuelle dans des moments difficiles. C’est par 
la mise en œuvre d’espaces d’échanges et de  
paroles que la reconstruction de l’individu devient 
possible. Ce lien peut bien entendu se créer au 
sein d’une action collective mais également au 
travers d’un accompagnement individualisé.

Concilier accompagnement individuel 
et travail en réseaux
Comme le précise notre Charte, il est en effet 
nécessaire de prendre en compte ces deux di-
mensions. Il faut à la fois favoriser l’inscription 
des personnes que nous accompagnons dans un 
réseau de relations, tout en étant attentif à la 
singularité de l’individu et aux raisons qui l’ont 
amené à la rupture. 

LE TRAvAIL SOCIAL AU BORD DE LA RUPTURE !

Jean-Claude Thimeur
Directeur général
de l’Amisep

« Vivre la 
solidarité par un 
accompagnement 
personnalisé en 
élaborant avec 

chaque personne 
sa démarche 
d’insertion 

à partir de ses 
qualités 

et capacités 
et non à partir 
de nos critères 
ou ceux de la 
société. » 

Charte associative 
AMISEP

REPÈRES

3 675 
personnes
pour 1 230
familles

Pour 8,5
 PAR MOIS

-950 e
millions 
de personnes  PAR MOIS

DISTRIBUTION ALIMENTAIRE
sur le « Pays de Vannes »

REVENU MENSUEL & PAUVRETÉ

-640 e
2 millions 

de personnes
dont  

près de
Source :
Observatoire
National
de la Pauvreté
et de l’Exclusion
Sociale
(ONPES
en 2009).

Dans le secteur social comme partout les choses bougent beaucoup.
En cette période de crise économique et ses conséquences sociales, il semble utile de faire le point 
avec le Directeur général sur l’action sociale en général et sur ce qui se vit au niveau de l’Amisep au 
cœur de l’action sociale et médico-sociale dans l’accompagnement des personnes en difficulté.

6 640 
personnes
pour 2 477
familles

2011

1999
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  40%
de demandeurs
d’emploi de longue durée
sans oublier les milliers 
de travailleurs précaires 
qui travaillent « pour des heures » 
et non plus pour un emploi  
complet.

25% 
de jeunes

dont et

DE CHÔMEURS

Près de

10%

Plus de

MILLIONS
de français
concernés par3

l’illettrisme
selon l’Agence Nationale
de Lutte contre l’Illettrisme.

Nous observons tous que les problématiques 
individuelles évoluent et sont de plus en plus 
complexes (sociales, psychiques, médicales, 
familiales, administratives, professionnelles), 
ce qui nécessite une complémentarité dans la 
prise en charge. 
Dans les différents secteurs de notre associa-
tion, les partenariats se multiplient que ce soit 
à l’interne, entre les différents pôles ou avec 
des organismes externes. C’est par conséquent 
à partir des difficultés individuelles repérées 
sur les terrains que se construisent des réseaux 
partenaires et des pratiques communes qui 
feront naître des dispositifs pertinents. 

Le travail social aujourd’hui
Les secteurs de l’insertion sociale, du médico-
social et de la formation sont entrés depuis 
quelques années dans l’ère des appels à projet 
ou appels d’offres. Faut-il considérer ce proces-
sus comme un danger ou une opportunité ?
Les appels à projet ou appels d’offres sont des 
réalités incontournables. Les tensions et les be-
soins grandissants ont fait naître des exigences 
de résultats de plus en plus tendus, avec des 
réponses courtes et ciblées, des commandes 
souvent renouvelées et quelquefois contradic-
toires, une évaluation quasi systématique des 
réponses, des résultats, des organismes et des 
projets. 

Des interrogations
Dans ce contexte, je constate que certains pro-
fessionnels s’interrogent sur l’efficacité à long 
terme de leur travail, ils ont du mal quelquefois 
à harmoniser les orientations choisies et impo-
sées avec la réalité du terrain.
Mais je suis optimiste car la grande majorité de 
ces derniers sont porteurs de convictions fortes, 
sur la nécessité de vivre ensemble dans une 
société juste et solidaire, que l’aide matérielle 
si elle est nécessaire, n’est pas suffisante, que 
l’accompagnement tel que nous l’avons défini 
plus haut est un passage obligé qui remet un 
« homme debout », c’est aussi l’écouter et lui 
donner la parole. 

 Aller de l’avant et innover 
La réforme des politiques publiques nécessite 
que l’association fasse émerger en permanence 
des projets innovants, qu’elle s’ouvre à de nou-
velles pratiques. Il faut par conséquent être en 
capacité de s’adapter à l’évolution de la société 
et d’anticiper. Le processus d’appels à projet 
peut être soit une opportunité de concrétiser 
et de valider une réflexion en cours ou un tra-
vail déjà entamé, soit l’occasion de se mobiliser 
sur un projet émanant d’une commande exté-
rieure mais qui s’inscrit dans le respect de notre 
Charte. 

Solidarité bénévoles et professionnels : 
une chance 
À l’Amisep, travaillent en collaboration, des 
professionnels diplômés qui ont une pra-
tique adaptée, acquise par l’expérience et une 
connaissance théorique incluant diverses ap-
proches (sociologie, psychologie, philosophie, 
éducation, formation…) et des bénévoles du 
Conseil d’administration qui réinterrogent le 
sens même de notre action et sa légitimité. 
Cette diversité est une force par sa complémen-
tarité. Elle permet l’émergence de nouveaux 
projets, toujours dans le respect de notre Charte 
associative. La situation actuelle nous amène à 
travailler ensemble plus que jamais et à inviter 
de nouveaux bénévoles à nous rejoindre.

36 bilans
6 101 personnes suivies

88 bilans
+ de 10 000 personnes

 suivies

4 557 000 €

80 salariés

20 000 000 €

694 salariés
dont 210 travailleurs
handicapés

1998

1998

2011

2012

Salariés AMISEP

Budgets AMISEP
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INSERTION SOCIALE • HÉBERGEMENT
PÔLE

La politique du logement concernant les per-
sonnes sans abri ou en logement provisoire 
connaît des changements. 
Yvon Briand, Directeur adjoint du service Amisep-
Kerlann de Lannion présente les grands axes et 
l’organisation ainsi que les différentes 
réalisations pour mettre en œuvre cette politique
au Pays du Trégor.

Comment est structuré ce service 
en France ?
Dans notre pays, le secteur de l’Accueil de l’Héber-
gement et de l’Insertion (AHI) s’est structuré autour 
d’un empilement successif de dispositifs : accueils d’ur-
gence, d’insertion, de stabilisation. Pour les personnes 
accueillies, cette politique se traduit par le passage succes-
sif de l’hébergement d’urgence à l’hébergement d’insertion, 
puis au logement temporaire, avant d’accéder au logement 
de droit commun. Le logement est l’aboutissement d’un par-
cours d’insertion.
En fait le bénéficiaire doit prouver sa capacité à accéder au 
logement !

Quels sont les changements récents 
dans la politique de l’hébergement  
et du logement ?
Depuis 2009, la stratégie du « logement d’abord » est un axe 
majeur de la refondation de la politique d’hébergement et 
d’accès au logement mise en œuvre par l’Etat. 
Cette politique pose le logement comme une condition pré-
alable et nécessaire à la réinsertion. Cette nouvelle politique 
de mobilisation autour des questions de « sans-abrisme » et 
d’accès au logement s’inscrit dans une tendance de fond en 

Europe. Elle réinterroge directement les principes 
fondateurs qui régissent la prise en charge des 
personnes en situation d’exclusion accueillies 
dans nos services.

Concrètement qu’est-ce qui a été mise 
en place par votre service pour 
accueillir et accompagner 
les personnes sans logement ?
Aujourd’hui, le Service Amisep-Kerlann propose 
différentes réponses complémentaires qui vont 
de l’orientation (accueil SIAO) à l’accueil (Accueil 
de Jour, Accueil d’urgence en hiver) et l’insertion 
(Centre d’Hébergement et de Réinsertion So-

ciale : CHRS -  Logements temporaires : ALT – Maison Relais) 
sans oublier les offres d’accompagnement social liées au 
logement du Conseil Général (ASLL) et de l’état (AVDL).

LA POLITIQUE « DU LOGEmENT D’ABORD »
nouvel enjeu pour le dispositif « hébergement-logement»
du service Amisep-Kerlann de Lannion

Yvon Briand
Directeur adjoint
du service
Amisep-Kerlann

REPÈRES

150 000 
PERSONNES « SANS ABRI »
OU EN HÉBERGEMENT
PROVISOIRE EN FRANCE

En dix ans, la population « sans abri » ou en hébergement
provisoire a fortement augmenté et avoisine aujourd’hui
les 150 000 personnes. L’évolution en cours résulte 
notamment des effets de la crise économique.

Formes nouvelles d’interventions 
sociales sur les territoires

Priorité accordée au principe de l’inconditionnalité 
de l’hébergement et de la continuité de la prise en 
charge. (loi du 25 mars 2009 de mobilisation pour le 
logement et la lutte contre l’exclusion (MOLLE) 
faisant suite à la Loi DALO de 2007).

Mise en place dans chaque département d’un service 
public de l’hébergement et de l’accès au logement : 
le SIAO (Service Intégré de l’Accueil, de l’évaluation 
et de l’Orientation). (Circulaire du 8 avril 2010).

Le SIAO 22 est une « plateforme unique » gérée par 
l’Association ADALEA. En lien avec les Relais SIAO, 
elle doit favoriser la transition de l’urgence vers l’inser-
tion et garantir la nécessaire fluidité vers le logement.

Priorité accordée à l’accès au logement : 
c’est le principe du « logement d’abord ». 

Mise en place de mesures 
d’Accompagnement Vers et Dans le Logement (AVDL) 
(Circulaire du 19 juillet 2010).

Participation des usagers à la définition des mesures 
les concernant.
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 LE RELAIS SIAO DE LANNION 
L’entrée du dispositif 
Sur Lannion, le relais SIAO est 
organisé par le Service Kerlann 
de l’AMISEP et le CCAS de la ville 
de Lannion. Cette collaboration 
a permis l’ouverture d’un lieu 
spécifique pour l’accueil des per-
sonnes en recherche d’héberge-
ment ou de logement. Le SIAO 

est situé en centre ville, à proximité des locaux administra-
tifs d’action sociale (CAF – MDD – CCAS). Les permanences 
d’accueil ont lieu trois fois par semaine sur rendez-vous. Les 
entretiens d’évaluation sont assurés par les travailleurs so-
ciaux des deux structures. Les dossiers sont ensuite adressés 
au SIAO départemental pour instruction puis attribution lors 
de la commission unique d’attribution.

« L’ACCUEIL DE JOUR »  
Un lieu ressource pour les plus 
précaires !
L’Accueil de Jour est un lieu 
d’accueil et d’orientation pour 
les personnes en grande pré-
carité vivant le plus souvent 
dans la rue. Chaque jour ce sont 
environ 12 à 15 personnes qui 
passent au 8 rue Saint-Nicolas, 
en centre ville de Lannion.

L’Accueil de jour, ouvert du Mardi au Samedi, de 8 h 30 à 
12 h propose   différents services pour répondre aux besoins 
fondamentaux des personnes accueillies : salles d’eau, lave-
linge, sèche-linge, casiers, chenils pour les animaux, salle de 
cafétaria, journaux, accès internet, domiciliation…L’accueil 
est assuré chaque jour par un permanent de l’Amisep, épaulé 
par une infirmière du point santé de Kerlann.

LE CHRS KERLANN
Un parcours accompagné 
vers le logement !
Le CHRS Kerlann, d’une capacité 
d’accueil de 28 places s’adresse à des 
personnes majeures isolées ou à des 
familles, avec ou sans enfant, rencon-
trant des difficultés sociales en lien 
avec le logement. Les demandes d’ac-
cueil nous sont adressées par le SIAO.
Le CHRS dispose de 18 appartements 

individuels répartis sur l’ensemble de la Ville. Chaque année 
le CHRS accompagne environ 70 personnes y compris des en-
fants. La durée moyenne du séjour est d’environ 6 à 8 mois. 
Chaque résident est accompagné tout au long de son par-
cours par un travailleur social. L’objectif du séjour est de 
permettre à chaque personne accueillie de recouvrer une 
autonomie personnelle et sociale afin d’accéder à son propre 
logement. 

LES LOGEMENTS TEMPORAIRES ALT  
Une alternative temporaire 
au logement ordinaire !
Le service Kerlann dispose 
de 8 logements temporaires 
implantés sur Lannion et sur 
Tréguier. Ces appartements 
sont mis à disposition d’un 
public en recherche de loge-
ment. Les demandes de loge-
ment nous sont adressées 

par le SIAO. Les temps de séjour n’excèdent pas six mois. 
Les personnes attributaires de ces logements temporaires 
peuvent bénéficier d’une mesure Accompagnement Vers et 
Dans le Logement (AVDL) réalisée par un travailleur social du 
service Kerlann.

LA MAISON RELAIS 
Une solution 
d’habitat durable !
La  « Résidence Jeanne 
Le Parenthoen » est 
une maison relais 
d’une capacité d’ac-
cueil de 25 places. Ins-
tallée en centre ville de 
Lannion, la Résidence 
dispose de 25 studios 

indépendants et de lieux collectifs. C’est une offre alterna-
tive de logement pour des personnes trop fragilisées pour vivre 
de façon autonome dans un logement individuel. Le temps de 
séjour dépend du projet du résident.
L’accueil en « Maison relais » permet à chaque résident de se 
réinsérer à son rythme dans un cadre convivial. L’équipe des 
professionnels de la Maison relais veille au respect des pro-
jets de vie de chacun tout en favorisant le lien social à travers 
l’organisation d’activités collectives.        
                          
LES MESURES D’ACCOMPAGNEMENT

Des aides personnalisées 
pour l’accès ou le maintien 
dans un logement !
Le Service Kerlann est 
conventionné pour réaliser 
tout au long de l’année des 
mesures « d’Accompagne-
ment Social Lié au Loge- 
ment » et des mesures  
d’Accompagnement « Vers et 

 Dans le Logement ». Il s’agit 
d’accompagner sur quelques 

mois, des personnes, des familles dans leur projet d’accès ou 
de maintien dans un logement. Cet accompagnement, réa-
lisé par les travailleurs sociaux, propose des aides à la gestion 
budgétaire, à la gestion administrative, à l’installation...

LA POLITIQUE « DU LOGEmENT D’ABORD »
nouvel enjeu pour le dispositif « hébergement-logement»
du service Amisep-Kerlann de Lannion

Les différentes structures du dispositif diversifié
du service Amisep-Kerlann
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15 professionnels 
pour l’accueil et l’insertion des demandeurs d’asile et des réfugiés,

15 bénévoles pour l’apprentissage du français

Depuis l’an 2000, l’Amisep gère le Centre d’accueil l’Hermine. Il comprend :

Quelles sont vos missions près de ce 
public ?
Au CADA, notre mission consiste à accueillir, le 
temps de leur procédure d’asile en France, les 
étrangers demandeurs d’asile orientés par le 
Dispositif National d’Accueil. Nous assurons : 
• leur accueil et leur hébergement,
• leur accompagnement administratif, social 
et médical,
• la scolarisation des enfants et l’organisation 
d’activités socioculturelles,
•la gestion de la sortie du centre.
Notre capacité d’accueil est constituée 
d’un parc de 30 logements (du T1 au T5).

Ensuite, à l’IN’REF,  pour les réfugiés, les personnes bénéfi-
ciaires de la protection subsidiaire et personnes « régulari-
sées » notre mission consiste à : 
• favoriser leur accès à une vie autonome,
• accompagner leur retour à l’emploi ou à une formation qua-
lifiante,
• les familiariser avec l’organisation de l’administration française, 
• favoriser les procédures de droit civil,
• réussir l’accès au logement autonome.
Pour cette mission, nous disposons d’une capacité  
d’accueil de 40 places au sein d’un parc de 10 logements.

Dans quels secteurs du Morbihan 
agissez-vous ?
Nous intervenons sur deux sites géographiques : 
• à Pontivy, 10, Rue du Médecin Général Robic, 
• à Vannes, 3, Avenue du Président Wilson.
Le personnel en charge de ce public comprend des 
travailleurs sociaux (éducateurs spécialisés, assis-
tantes sociales et techniciennes de l’intervention 
sociale et familiale) ainsi que d’agents d’entretien. 

Les bénévoles apportent beaucoup aux 
demandeurs d’asile que vous accueillez 
au CADA. Leur concours est précieux.  
Que faites-vous pour les aider dans leur 

mission qui ne doit pas toujours être facile ?
À travers des ateliers pédagogiques mais aussi des temps 
plus festifs organisés au CADA, les bénévoles peuvent se 
rencontrer, échanger sur leurs pratiques et partager leurs ou-
tils. Des séances de formation spécifiques sur les techniques 
d’apprentissage du français sont animées par des profes-
sionnels de l’Education Nationale, spécialistes du FLE (Fran-
çais Langues Etrangères). Nous organisons également des 
rencontres avec les référents pour faire des bilans réguliers 
des interventions en cours et nous programmons régulière-
ment des séances de travail autour de la demande d’asile.

Le CADA

le Centre d’Accueil pour Demandeurs d’Asile, agréé 
pour 118 places par le Ministère de l’Intérieur, 
permettant l’accueil et l’accompagnement des 
étrangers (hors UE) souhaitant déposer une  
demande d’asile auprès de l’Etat français

L’ IN’REF

L’Insertion pour les Réfugiés, agréé pour 40 places 
par la Direction départementale de la Cohésion 
sociale, chargé d’accueillir temporairement les  
demandeurs d’asile ayant obtenu le statut de réfugié 
ou la protection subsidiaire.

La rencontre du Chef de service du CADA, le témoignage de quatre bénévoles et quelques chiffres clés  
permettent de faire le point sur cette mission après 12 ans d’expérience. 

Hervé Corfa
Chef du Service CADA

REPÈRES

Provenance
des demandeurs d’asile
au CaDa depuis
10 ans

>2000

2012

25 Places

118 
Places

Évolution 
du CaDa
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Bénévoles au CADA, ils témoignent

Le Centre d’accueil l’HermiNe c’est :

>2004

2012

18 Places

40 
Places

15 
SALARIÉS

15 
BÉNÉVOLES

Évolution
de l’ iN’ reF

Sylvie FLéCHARD
La maîtrise de la langue est la clé de l’intégration.
La première chose essentielle est que s’intégrer dans un pays nouveau, 
il est pour moi indispensable de parler le plus correctement possible la 
langue de ce pays. Les étrangers apprivoiseront plus facilement notre 
culture et ainsi bien sûr, seront plus à l’aise pour effectuer diverses dé-
marches. Une fois la langue mieux ou bien maîtrisée, les relations avec 
la population seront forcément facilitées. C’est une expérience très riche 
humainement.

Yvette BOGARD
Les contacts avec les réfugiés sont enrichissants.
Ça m’intéresse beaucoup de faire de l’apprentissage de français au CADA. Ça 
m’a permis de découvrir le CADA et les difficultés que rencontrent les réfugiés. 
Les contacts avec eux sont enrichissants et je constate qu’ils font des progrès.  
Je parle avec eux de leurs soucis, de leurs difficultés. Eux aussi ont envie 
d’en parler. L’ambiance est chaleureuse et sympathique.

Bernadette  Clémenceau

Cours de français avec des réfugiés politiques

Yvette Éonin

Dominique TOUBLANT
Continuer ici mon action de solidarité internationale 
en venant en aide aux Immigrés.
Récemment, par le biais d’une ONG Française, j’ai pu réaliser 
une mission de développement en Asie du Sud Est. J’ai passé un 
an à travailler dans un centre, auprès d’une population victime 
de stigmatisation et discrimination, parmi ces gens j’ai rencon-
tré beaucoup de réfugiés d’origine du Myanmar. J’ai découvert 
leur parcours et leurs difficultés à s’intégrer dans un 

pays qui n’était pas le leur, notamment en raison de la barrière 
de la langue.
A mon retour et fort de mon expérience, je me suis intéressé à 
la problématique des migrants en France et c’est tout naturel-
lement que j’ai franchi les portes du CADA pour proposer mon 
aide et donner des cours de français aux nouveaux arrivants. 

Donner de mon temps pour enseigner cette langue bien compli-
quée, me permet de continuer ici, mon action de solidarité inter-
nationale en venant en aide aux Immigrés.

Bernadette
CLEmENCEAU
Le mime apporte sa touche d’originalité. 
C’est avec beaucoup de plaisir que j’enseigne le 
français à un groupe d’adultes au sein du CADA. 
La motivation et la bonne humeur donnent 
beaucoup de vie au cours.
La priorité c’est l’oral, afin de mieux  percevoir 
les sons et les articulations des mots.
Lorsque la traduction semble un peu 
compliquée, le mime apporte sa touche  
d’originalité par un langage universel.
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LE COmPTOIR DES RUES
le nouveau magasin 
ressourcerie - recyclerie au « Pays de Ploërmel »
Au cœur de l’action solidaire et du développement durable. 

Zoulira Teurki pourquoi 
avez-vous lancé ce projet ?
« En 2009, le Conseil général, la Mission Locale 
et le Pôle emploi constatent que le manque 
d’outil adapté est un frein pour un nombre  de 
femmes (avec ou sans enfants) qui souhaitent 
s’engager dans une démarche de retour à 
l’emploi.  Face à cette carence, l’AMISEP, 
dont le service « ALIZÉ » est déjà acteur 
d’insertion au «  Pays de Ploërmel » avec son 
chantier de maraîchage-bio de Cahéran et son 
chantier nature et patrimoine, propose la créa-
tion «  d’un chantier ressourcerie-recyclerie ».
L’expérience réussie de la « Petite Boutique » 
du service Amisep-Kerlann de Lannion  nous a 
été utile pour monter notre projet. 

Quelles sont les 
caractéristiques de ce projet ?
Ce chantier est d’abord un moyen valorisant 
pour les personnes éloignées de l’emploi 
de reprendre une activité salariée adap-
tée tremplin vers une insertion durable.  

En effet, le chantier a pour objectifs de :
• Retrouver et respecter un rythme de travail 
et un cadre de travail,
• Se préparer aux contraintes transversales de 
tout emploi (ponctualité, travail d’équipe, res-
pect des consignes…),
• Acquérir une compétence technique,
• Accéder à un emploi ou une formation qua-
lifiante.

L’accompagnement des personnes
Un encadrant technique assure la formation, 
sur le terrain, en prenant appui du support. 
Plusieurs évaluations sont également me-
nées avec chaque personne, évaluations afin 
de valoriser les compétences transversales de 
chacun. 
Un autre encadrant est chargé quant à lui 
de l’accompagnement professionnel des 
personnes. Des entretiens réguliers ont lieu 
où sont vus le projet professionnel de la per-
sonne, les démarches à entreprendre, les 
techniques de recherche d’emploi, la réso-
lution de difficultés pouvant être un frein à 
l’aboutissement du projet professionnel… 
De plus, cette activité s’inscrit dans le cadre 
du développement durable, et l’économie 
solidaire en intervenant dans 3 domaines :
- Économique en transformant des déchets 
en ressources. 
- Environnemental en préservant les res-
sources et les milieux naturels.
- Social en favorisant un développement local 
et solidaire. »l’aboutissement du projet pro-
fessionnel… 

Zoulira 
Teurki
Chef du Service
Alizé 
sur Ploërmel 

Les
partenaires
Conseil général 
du Morbihan

Communauté 
de communes 
de Ploërmel

Maison de l’Emploi

Pays de Ploërmel

Pôle Emploi

Mission Locale

Cap Emploi

Les
organismes
financeurs
Communauté de 
communes de Ploërmel

Conseil général 
du Morbihan

Dirrecte de Bretagne

FSE (Fonds Social 
Européen)

REPÈRES

1010 durée du contrat :

6 mois 600 m2

Personnes
accueillies
En majorité 
des femmes

renouvelable 1 fois
en fonction
du projet professionnel

de superficie
des locaux
Propriétaire :
Communauté
de communes 
de Ploërmel

LE COMPTOIR DES RUES
comment ça marche ?

1er temps     

Collecte séparative des objets
pour un réemploi   
Soit collecte à domicile sur RDV téléphoniques.
Soit à la déchetterie pour le dépôt des objets 
réutilisables. 
Soit en les déposant directement au « Comptoir des rues »

REPÈRES



Juin  2012  AMISEP 11

Bernard Boissel 
un « patron » heureux

Salarié de l’Amisep, responsable 
du Comptoir, restaurateur de meubles 
de profession. 
Devenu manager d’une équipe 
d’une dizaine de personnes 
qu’il accompagne dans leur retour 
à l’emploi et le développement 
de leur personnalité.

« J’ai trouvé ce travail grâce à Pôle Emploi. Ce 
projet innovant fondé sur la valorisation des per-
sonnes et des objets est en pleine conformité avec 
ma conception de la vie. J’ai eu la chance d’arri-
ver au moment de la mise en place de ce nou-
veau magasin. C’est motivant. Je suis pleinement 
satisfait de mon job qui est du domaine de mes 
compétences techniques et, je suis le manager de 
l’équipe et j’aime ça. Ici, j’ai l’occasion d’échanger 
avec beaucoup de monde ce qui me manquait 
ultérieurement. »

marie-Jo, 46 ans 
en second contrat de 6 mois
« Ici, j’apprends beaucoup de choses utiles, grâce au savoir-faire technique 
de Bernard. J’ai l’occasion d’inventer pour mettre en valeur d’une manière 
originale, des meubles récupérés. Aussi, chaque semaine, le temps de for-
mation m’est utile, par exemple, j’apprends du vocabulaire pour bien parler 
aux clients à la caisse. »

Norbert, 52 ans
une expérience dans l’horticulture 
et la récupération de pièces d’automobiles 
« J’espère me remettre à niveau pour devenir cariste.  Ayant mon permis, 
je conduis le camion du Comptoir pour aller récupérer des meubles. Il est 
important de parler aux gens à cette occasion et j’aime ça. C’est intéressant  
de changer de poste. »

véronique, 30 ans
après 6 mois de présence, fait un bilan
« J’ai trouvé  ici des amis avec qui parler. 
J’ai bien aimé la variété du travail : de la 
restauration des meubles à la présence à  
la caisse, c’est formateur comme expé-
rience. J’ai été accompagnée pour gérer 
mes comptes et ainsi mettre de côté 
l’argent nécessaire pour préparer mon 
permis de conduire. » 

Moment de convivialité
à l’occasion du départ de Véronique

2e temps   
Contrôle, 
nettoyage
et transformation 
éventuelle   
à l’atelier par les 
membres du chantier 
sous la direction 
de Bernard Boissel, 
ébéniste. 

3e temps 

Vente 
au Comptoir 
à prix 
« solidaires »
 
avec livraisons
possibles.

Témoignages

CONTACTS
Z.A. du Bois Vert 
Rue B. Thimonnier
Pôle des Associations
PLOËRMEL
Tél : 02 97 22 86 49
 06 30 66 87 54

Email : comptoirdesrues.alize@amisep.asso.fr

Jours et horaires d’ouverture                 
Mardi 14h à 18h
Mercredi 10h à 12h 14h à 18h
Jeudi   14h à 18h
Vendredi  10h à 12h 14h à 18h
SamedI 10h à 12h 14h à 18h
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Deux résidences neuves  pour le Foyer de vie du PHARE

Construction du  Foyer de vie Saint-Georges à Crac’h (56)

Le Foyer de vie du PHARE
est composé de deux résidences, 
sur deux sites différents.
La résidence de Ploërmel  
a été ouverte en mars 2011
(inaugurée le 8 juillet 2011) 
et celle dU Roc-Saint-André  
ouverte en janvier 2012.

Chacune des résidences comprend 
deux parties distinctes : une partie 
résidence que l’on peut comparer  
à la maison et une partie pour les 
activités de jour, comparables à  
l’activité professionnelle.

Le foyer actuel, construit en 1830, a 
bénéficié d’un audit en fin 2007 pour 
évaluer ses capacités à héberger des 
adultes handicapés en toute sécurité. 
Au vu des conclusions présentées aux 
membres du C.A et à M. le Directeur de la 
DgISS, la décision de la reconstruction 
a été prise.

Le Conseil Général du Morbihan a ap-
prouvé le plan de financement, garanti 
les emprunts nécessaires et soutenu 
le projet par la décision de l’attribution 
d’une subvention d’investissement.
Les travaux ont démarré en septembre 
dernier et le nouveau Foyer réalisé de 
plain-pied pourra ouvrir dès mars 2013. 
4 nouvelles places sont créées en héber-
gement temporaire. La réalisation de ce 
projet va permettre une amélioration 
substantielle des conditions de vie des 
résidents ainsi que des conditions de 
travail des salariés. Tous attendent son 
ouverture avec impatience.

Foyer de vie du phare au Roc-Saint-André

Foyer de vie du phare à Ploërmel

Ici, c’est grand, 
c’est moderne 
et c’est beau. 
Je me plais très bien 
dans cette 
nouvelle résidence 
située dans un coin 
tranquille. 

Jacqueline 
en Foyer de Vie depuis 9 ans

“

“

Pause-café avant les activités de l’après-midi

L’actuel Foyer de vie Saint-Georges

Le futur Foyer de vie Saint-Georges en cours de construction.
Ici la terrasse pour profiter du soleil...
Ouverture prévue en 2013.

28
places
• 24 en hébergement permanent
• 4 en hébergement temporaire

Ce type de structure permet 
l’accueil de 

15 internes 
et de 5 externes 
sur chacun des deux sites.
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Ensemble professionnels et partenaires
engagés dans l’accompagnement de 67 jeunes

L’Institut d’Education et de Formation Professionnelle Adaptées (IEFPA Ange guépin) 
développe des valeurs : le respect de la personne, la prise en compte du sujet, 
un ancrage théorique, une fonction soignante, une place pour chacun dans la cité. 

L’IEFPA Ange Guépin propose :
des espaces de soin, des temps 
pour le jeune et ses parents,
des lieux au service du lien.
L’IEFPA, a fonctionné de nombreuses an-
nées sur une logique de « tout faire tout 
seul ». Aujourd’hui, il renforce les liens exis-
tants avec son environnement et développe 
de « nouveaux espaces d’inclusion  sociale » 
en s’associant à de nombreux partenaires. 
En ce sens, l’IEFPA Ange Guépin souhaite 
jouer un rôle majeur avec l’ensemble des  
acteurs réunis sur les deux territoires (Pontivy- 
Loudéac et Auray) pour mettre en commun 
 nos ressources mutuelles. 
Ainsi se dessine le nouveau schéma de 
notre projet d’établissement, composé 
d’une  « unité de base » et de « différents 
espaces IEFPA » installés chez les parte-
naires.

Grâce, entre autre, au projet individualisé 
d’accompagnement de chaque jeune- lais-
sant  entrevoir une véritable dynamique de 
parcours - un lien étroit est préservé entre 
ces divers espaces et acteurs.
Ce travail à plusieurs se veut une construc-
tion partagée où les regards se croisent et la 
parole circule. Un travail interdisciplinaire se 
définit alors comme un ensemble de profes-
sionnels qui va, face à une situation, inventer,  
imaginer des solutions.

Un parcours adapté à chaque jeune
Chaque jeune nous parle à sa manière, avec 
ses mots, ses gestes, son regard, les actes 
qu’il pose, sa singularité. Recueillir la parole 
de ce jeune est le début d’une recherche que 
chaque professionnel se doit de mettre en 
œuvre. Chaque professionnel doit égale-
ment prendre conscience que la source de 
tout projet prend essence dans le parcours 
du jeune accueilli. Pour étayer ce parcours, 
chaque service de l’IEFPA doit mutualiser 
les moyens et ainsi proposer un projet cohé-
rent en accord avec la construction, l’inven-
tion du jeune avec sa famille sans oublier 
les différents partenaires concernés par cet 
accompagnement.

gérard le Bourvellec, directeur  
et Erwan Marteil, chef de Service

67
jeunes
accompagnés

42 à Pontivy

25 à Auray

« La voie normale de l’acquisition 
n’est nullement l’observation, 
l’explication et la démonstration, 
processus essentiel de l’école, 
mais le tâtonnement expérimental, 
démarche naturelle et universelle »
 Célestin Fresnel

« L’Unité de Base » est l’établissement 
lui même, où peuvent se retrouver l’en-
semble des professionnels sur un lieu 
commun pour des temps d’échanges. 
C’est également un lieu où les jeunes, qui 
à un moment ou un autre de leur parcours 
souhaitent un lieu plus apaisant, un 
lieu de «repli». 
« L’Espace Partenaires » se définit 
comme un espace extérieur, un intervalle 
qui permet un enrichissement mutuel et 
une mise en réseau. A titre d’exemples : 
« Espace classe IEFPA » aux Lycées Saint- 
Ivy ou Kerplouz ou « Espace entreprise  
IEFPA » à HILL-ROM à Pluvigner.

Partenariat avec les Restos du Cœur Activité professionnelle
en « espace entreprise »

Restaurant d’application Kérimaux
à « l’unité de base »

Photo 1
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Regards croisés
sur la vie à Ange Guépin

Ils ont réussi 
car ils ne savaient pas 
que c’était impossible
Marc Twain, écrivain, 
essayiste et humoriste américain

Maintenant, 
je n’ai plus peur 
Le lycée Kerlebost, 
c’est bien, je retrouve 
mes copines pour 
discuter. Au début, 
c’était difficile pour 
moi d’aller au lycée 
mais maintenant, 
je n’ai plus peur de 
prendre la navette, 
tous les jours, 
avec les lycéens. 
Il y a un CDI 
où je peux lire 
plein de BD.
 
Jacqueline Pedrono,
jeune de l’IEFPA,
inscrite au lycée de Kerlebost

L’IEFPA m’a aidée sur le travail pour aller dans le 
milieu professionnel et reprendre confiance en 
moi. J’ai découvert plusieurs métiers et mainte-
nant, je suis en CAP entretien et maintenance 
des locaux. 
Je passe mon examen en juin et j’ai réussi à aller 
jusqu’au bout même si les horaires de travail et la 
relation avec les chefs étaient parfois difficiles.  
Aujourd’hui, je vis de façon autonome avec mon 
copain. 
Je vais passer mon code et je sais que je peux 
compter sur le service de suite de l’IEFPA si j’ai 
encore besoin d’aide.

“ “

“

Séjour artistique à Paris
7 jeunes de l’IEFPA avec une classe 
artistique du Lycée Jeanne d’Arc

Séjour pédagogique
au Guilvinec
10 jeunes de l’IEFPA avec le section 
CAP cuisine du Lycée Saint-Ivy

« Partager un temps commun 
en utilisant le même support : l’art. 
De plus, les temps informels favorisent 
davantage le partage et l’échange »

Catherine le Badezt 
éducatrice spécialisée

L’IEFPA m’a 
énormément 
aidée et 
maintenant, 
j’ai réussi !

“

           C’était génial ! 
on devrait faire cela
plus souvent. 
Les lycéens sont sympas.
Bénédicte Houssin
jeune de l’IEFPA, inscrite au Lycée Saint-Ivy

“

Témoignage
de Christophe Casteur
père d’un jeune

« La route a été longue en votre 
compagnie avant que mon fils 
ne trouve sa voie. Cela ne fut pas 
toujours évident et c’est pourquoi, 
votre travail d’éducateur, vos 
compétences, votre patience 
et vos conseils et tous les 
nouveaux supports que vous avez 
développés, ont permis de 
le guider et ont porté leurs fruits. 
Pour ma part, les réunions de 
parents et les conseils de vie 
sociale pendant ces quatre années 
ont été conviviales 
et instructives. »Jeune en entretien

au service insertion
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« On 
ne peut 
devenir 
chercheur 
que si l’on 
accepte 
de ne pas 
savoir »

Gaston 
Bachelard

J’aime bien aller à 
Locminé dans la cuisine 
pédagogique.
L’éducatrice technique
est  toujours avec nous 
pour nous rassurer car j’ai 
encore du mal  à aller vers 
les autres jeunes du lycée.
Nathalie Robert
jeune de l’IEFPA participant à 
l’atelier technique 
« cuisine pédagogique »
au lycée Anne de Bretagne

“

Les partenaires
des lycées
ont la 
PAROLEInternat commun au Lycée de Saint-Ivy

Eric de Labarre, Secrétaire géné-
ral de l’Enseignement catholique, 
est venu en personne rencontrer 
les acteurs de ce partenariat qui 
favorise une « véritable éduca-
tion à la différence. »

En plus des jeunes scolarisés au lycée depuis 2010, avec leurs en-
seignants spécifiques, 12 jeunes de l’IEFPA « Ange guépin », six 
garçons et six filles, accompagnés par quatre éducateurs, sont 
hébergés avec les lycéens depuis 2011 sur l’internat du Lycée de 
Saint IVY à Pontivy. 

Jeunes de l’IEFPA au CDI de Saint-Ivy

Avec les jeunes du Lycée de Kerlebost 
à Pontivy

Jeunes de l’IEFPA d’Auray en classe à Kerplouz

Vivre ensemble différents
« Ces jeunes qui souffrent d’ordinaire  
de leur différence, sont heureux qu’on porte 
un autre regard sur eux . Leur venue est 
aussi une ouverture pour nos lycéens. 
Ils se rendent compte que même si l’on  
ne se ressemble pas, il est possible 
de s’estimer et de vivre harmonieusement 
ensemble. »

Michel Guirriec
Directeur du Lycée 
Jeanne d’Arc - Saint-Ivy
(Pontivy)

Former l’Homme tout entier
« Notre partenariat avec l’IEFPA 
correspond pleinement à notre projet 
éducatif résumé dans cette phrase 
de Jean-Marie de la Mennais :

Dans ces écoles, 
on forme l’homme 
tout entier, 
son cœur  aussi bien 
que son esprit. »

Yvonick Lorcy 
Directeur des Lycées 
Anne de Bretagne (Locminé)  
et Kerlebost (Pontivy)

Des perspectives communes
« Vivre ensemble dans un même espace, 
avoir des perspectives communes, c’est 
aussi bien dans l’intérêt de ces jeunes en 
difficulté que dans celui du lycée qui offre 
ainsi une image valorisante. »

Christian Thomas
Directeur du Lycée 
de Kerplouz-La Salle (Auray)
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Les partenaires
d’entreprises
ont la PAROLE

Jean-Michel Bourderont
Responsable service pièces détachées de l’entreprise Hill Rom (Pluvigner)

En relation avec les résidents
« Nous les voyons peu à peu entrer en
relation avec les résidents et le personnel.
Cet accompagnement sur des lieux comme 
le notre leur permet cette relation tout en se 
sentant en sécurité avec leur encadrante. »
Sœur Jean
Directrice du centre de vacances  Ty Mamm Doué 
à Cléguérec

Des échanges entre
les générations
«  Les échanges 
intergénérationnels sont 
une orientation du projet 
d’établissement.  
Il est donc intéressant 
de développer des actions 
communes comme les activités artistiques avec l’IEFPA. »

Prisca Moreau
Directrice de l’EHPAD de la Chartreuse à Auray

L’expérience des exigences 
du travail
« Le village vacances Vacanciel  
est avant tout un support technique
montrant la réalité du travail, la rigueur
et les  contraintes imposées. »

Isabelle le Fur
Educatrice spécialisée à Mur-de-Bretagne

Une lecon d’humilité
« Les salariés sont très obser-
vateurs des jeunes accueillis et 
apprennent pour eux-mêmes. 
C’est une leçon d’humilité pour 
les managers en introduisant 
des jeunes en difficulté dans  
l’atelier. »

Travail en ESAT Le Pigeon Blanc à Pontivy

plus de

1000
journées
de stage
individuel sur

Le stage est
intéressant
Je suis bien 
accompagnée par 
le tuteur. Je fais 
du nettoyage des 
chambres, je prépare la 
table et les repas pour 
les personnes âgées et 
j’assure le service.»

Laura Le Borgne

“

Contacts
IEFPA
Ange Guépin

PONTIVY
1 rue du médecin Général Robic
56300 Pontivy
Tél : 02 97 25 47 55

Restaurant de Kérimaux
avenue Parmentier
56300 Pontivy
tél 02 97 25 94 02

AURAY
9 rue de Kériolet
56400 AURAY
Tél : 02 97 24 40 43

1 année
pour l’ensemble
des jeunes
accueillis
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 En bref VIE DE L’AMISEP

Amisep, acteur de l’économie sociale
et solidaire au « Pays de Pontivy »

SOLIDEP 56 (Service Orientation Logement Insertion du Morbihan)

Le point sur la mise en place des dispositifs
Urgence et Insertion

Ancrée sur le territoire de Pontivy et acteur de l’économie sociale
et solidaire, l’Amisep souhaite participer d’une manière active 
aux dynamiques territoriales en concertation avec les partenaires 
associatifs et les structures du pays afin de favoriser l’émergence 
de réseaux de solidarité mobilisant des énergies de proximité. 

Naissance d’un pôle de l’économie sociale 
et solidaire
Sur une initiative du Conseil de développement association qui 
réunit des habitants du Pays de Pontivy et des acteurs de la vie 
sociale, économique, environnementale et culturelle soucieux 
du développement de leur territoire, la mise en place d’un pôle 
de l’économie sociale et solidaire est en train de voir le jour sur 
le pays de Pontivy.
L’idée de pôles/réseaux de l’E.S.S. par pays fait suite au constat 
de la méconnaissance de l’ensemble des acteurs de l’E.S.S. à 
l’échelle locale. Bien souvent, les structures sont organisées 
par filières thématiques (social, éducation populaire, sports, 
jeunesse, environnement…) et malgré des préoccupations com-
munes sur un territoire restreint, ne se connaissent pas ou peu.

Travailler ensemble

L’objectif est de mobiliser les acteurs du Pays et de proposer la 
mise en place d’actions tout en contribuant à l’animation du 
Pays de Pontivy.
Le travail effectué a permis de : 
• Identifier les associations employeuses du Pays de Pontivy
• Caractériser les emplois et les compétences 
• Analyser, quantitativement et qualitativement, les potentia-
lités, besoins et difficultés collectives rencontrés par les asso-
ciations employeuses et les salariés en lien avec l’emploi et la 
formation 
• Co-produire un diagnostic sur la situation de l’emploi et des 
compétences dans les associations.

Depuis 2011, l’Association SOLIDEP qui 
regroupe La Sauvegarde  et  l’Amisep 
a pour mission de mettre en place et gérer 
le SIAO Morbihan. À l’occasion de son assemblée 
générale, elle a fait le point sur sa double  
mission d’accueil d’urgence et d’insertion. 
  
Le dispositif SIAO URGENCE opérationnel

Au cours de l’année 2011, le dispositif SIAO URGENCE a été 
finalisé et est aujourd’hui opérationnel. 
Celui-ci permet d’enregistrer chaque demande d’héberge-
ment d’urgence à partir du logiciel ProGedis. Cette mise en place 
a nécessité l’élaboration d’une grille d’évaluation commune aux 

5 structures SIAO 
du 56 et une harmo-
nisation des prati- 
ques sociales. Nous 
sommes en capacité 
à ce jour d e  p a r-
t i c i p e r  à   l’obser- 
vatoire social  en 
termes de demande 
d’urgence. 

Le dispositif SIAO INSERTION s’organise
2011 a également été l’année de la mise en place du SIAO  
INSERTION qui sera finalisé courant 2012. Une même  
organisation que celle du SIAO URGENCE a été retenue en  
5 territoires. Sa mise en place se fait de façon partenariale 
avec l’ensemble des gestionnaires d’établissements d’héber-
gement, de services qui gèrent des logements d’insertion ou 
de transition, les établissements hospitaliers, des représen-
tants des CCAS, des Mairies, des cadres et travailleurs sociaux 
du Conseil général. 
Cette mise en place va se concrétiser par l’organisation de 
commission d’orientation pour chaque territoire.
Deux autres axes restent à travailler : le référent unique et la 
coordination avec les bailleurs sociaux… 
En conclusion, l’ensemble s’organise relativement bien.
 

Les 5 territoires SIAO 
du Morbihan
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7 jeunes en SERvICE CIvIQUE à l’Amisep, 
un tremplin pour l’emploi
L’Amisep, mobilisée dans l’insertion des personnes, accueille tout naturellement
des jeunes qui cherchent des lieux adaptés à leur projet professionnel 
dans le cadre du Service Civique. 

Les 7 jeunes sont accompagnés dans leur démarche d’insertion dans trois secteurs différents de l’association :
l’IEFPA Ange Guépin, le Centre de Formation et le pôle culture et solidarité de Pontivy. 

« La présence de jeunes au sein du 
pôle culture et solidarité de l’associa-
tion Amisep apporte une dynamique,  
un regard nouveau et créatif. La di-
versité des parcours, des approches, 
des expériences et des compétences, 
génère une richesse qui se concrétise 
dans les propositions d’activités, de 
manifestations ou de partenariats 
proposés aux personnes bénéficiaires 
des services de l’association. »

REPÈRES

SERVICE
CIVIQUE
service-civique.gouv.fr

 
Pour tous

 les jeunes

de 16 à 25
 ans

 
Durée :

de 6 à 12
 mois

marie DUFOUR
Accompagnatrice des jeunes 
au pôle culture et solidarité

Le Service Civique  (Loi du 10 mars 2010)
L’engagement de Service Civique est destiné aux jeunes de 16 à 25 ans. Il s’agit 
d’un engagement volontaire d’une durée de 6 à 12 mois, pour l’accomplissement 
d’une mission d’intérêt général dans un des neuf domaines d’interventions recon-
nus prioritaires pour la Nation : solidarité, santé, éducation, culture et loisirs, sport, 
environnement, action humanitaire…

Situation du jeune
Cet engagement représente au moins 24 heures hebdomadaires. 
Il donne lieu au versement d’une indemnité prise en charge par l’Etat, et d’un sou-
tien complémentaire, en nature ou argent, pris en charge par la structure d’accueil.
Il ouvre droit à un régime complet de protection sociale financé par l’Etat.
Il peut être effectué auprès d’organismes à but non lucratif ou de personnes  
morales de droit public, en France ou à l’étranger.

L’objectif de l’engagement 
de Service Civique

- de mobiliser la jeunesse face à l’am-
pleur de nos défis sociaux et environ-
nementaux, 
- de proposer aux jeunes de 16 à 25 ans 
un nouveau cadre d’engagement, dans 
lequel ils pourront mûrir, gagner en 
confiance en eux, en compétences,
- de prendre le temps de réfléchir 
à leur propre avenir, tant citoyen que 
 professionnel.
- de faire une expérience de mixité 
sociale.

Lors de la Fête de la Bretagne, Charline, 
actuellement en formation IUT Carrières 
sociales , gère un stand confection 
et dégustation de crêpes en compagnie
de salariés et de bénévoles de l’Amisep.
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Marlène et Lisa 
aides-éducatrices  à l’IEFPA d’Auray

Caroline au centre de formation

Énora, Sophie, Jonathan et Maiwen
au Pôle culture et solidarité à Pontivy

En Service Civique, ils témoignent

marlène Robin  - 22 ans
niveau BAC + 2

énora Le Palec - 22 ans - niveau BAC 

Sophie Guyonwarch - 24 ans - niveau BAC + 5 

Jonathan Le Borgne - 21 ans
niveau Brevet des collèges

Lisa Le Goff - 21 ans - niveau BAC

« Mon Service 
Civique fait par-
tie d’une nou-
velle orientation. 
Après une pre-
mière orientation 
scolaire égarée, 

j’ai décidé de m’engager dans un Service Civique pour 
obtenir une nouvelle expérience personnelle et profes-
sionnelle. Aujourd’hui je me tourne vers le domaine 
du social et souhaite devenir monitrice-éduca-
trice. L’Amisep représente pour moi une grande asso- 
ciation qui permet de porter  secours à des personnes 
en situation de précarité et de handicap, mais aussi 
auprès des réfugiés. »

« Mon Service Civique est un moyen de 
vérifier mon  projet professionnel. À la 
recherche d’un emploi, j’ai souhaité acqué-
rir une expérience professionnelle dans le 
domaine du médico-social. Je considère 
l’Amisep, comme une association très diver-
sifiée, ainsi j’ai l’opportunité d’être présente 
à l’IEFPA de Pontivy, afin d’observer et de 
comprendre le métier d’éducateur, que je 
souhaite préparer. Parallèlement, je prends 
part aux activités réalisées au pôle culture 
de l’association. »

« Jeune diplômée, je suis intéressée par le do-
maine du culturel. Après un master en concep-
tion de projets, je cherche à obtenir une expé-
rience professionnelle de premier plan, faisant 
partie d’un parcours. Le Service Civique est un 
moyen pour moi d’appliquer mes compétences 
et mes connaissances dans le monde du travail. 
À la fin de mon engagement, j’espère afficher un 
bagage suffisant pour rechercher un emploi. »

« L’Amisep est une association solidaire 
qui travaille sur plusieurs projets culturels. 
Dans le cadre de mon projet professionnel, 
je souhaite apprendre à organiser des évé-
nements culturels. Le Service Civique repré-

sente pour moi une expérience à part entière, qui me permet de me préparer 
à la formation d auxiliaire de vie sociale. Musicien et expérimenté dans l’ani-
mation des colonies de vacances, je souhaite me consacrer au soutien des 
personnes en difficultés par le biais de la culture. »

« Sans diplôme, j’ai vou-
lu entrer dans le monde 
du travail et acquérir de 
l’expérience dans le do-
maine du social. Après 
plusieurs petits jobs 
saisonniers et quelques stages, j’ai aujourd’hui pour 
projet de devenir éducatrice spécialisée. Mon Service  
Civique me donne une première vision du travail so-
cial, plus particulièrement dans le milieu du handicap. 
Dans le cadre de son projet professionnel, j’apprends 
ainsi à faire face aux difficultés liées à ce milieu, tout 
en se préparant aux concours.»

Caroline Burguin 
23 ans
niveau BAC + 2

Après une troisième 
année de conseillère 
en ESF non validée, je 
souhaitais une immer-
sion dans le monde pro-
fessionnel à travers cet 

engagement, qui est également un moyen de faire un 
point sur un projet professionnel. Le Service Civique 
est une première expérience professionnelle d’une du-
rée assez conséquente (9 mois), qui me permet d’ap-
profondir mes connaissances et compétences dans le 
domaine social. À l’Amisep, le centre de formation me 
permet d’approcher l’insertion sociale et profession-
nelle, auprès d’un public aux besoins variés. »

maiwen Le Baron, 20 ans 
Terminale STG -Comptabilité 
et Finances des Entreprises

« J’envisage de poursuivre mes études 
dans le cadre d’un IUT carrières so-

ciales option animation sociale et socio culturelle.
Étant titulaire du BAFA, j’ai encadré plusieurs temps de vacances au 
centre de loisirs ce qui a confirmé mon choix pour une carrière profession-
nelle dans l’animation. 
Le Service Civique au sein de l’Amisep, me permet d’acquérir de l’expé-
rience sur le terrain et de faire de nouvelles connaissances utiles dans un 
réseau professionnel. Ainsi j’ai été sélectionnée pour participer avec des 
étudiants 2e année gestion de l’IUT de Vannes  à un travail sur les institu-
tions européennes lors d’un séjour à Bruxelles et Strasbourg. »
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PÔLE

Dans son rapport sur « L’organisation géné-
rale de l’instruction publique » présenté
en avril 1792, Condorcet posait les principes 
d’une éducation permanente qui recouvrait 
tous les âges :
- L’éducation permanente doit permettre à 
tous les hommes d’accéder au savoir. L’ins-
truction ne saurait s’arrêter au sortir du sys-
tème scolaire, mais se prolonge tout au long 
de la vie.
- La formation est un devoir de justice pour 
l’établissement d’une égalité de fait et pour 
rendre réelle l’égalité politique reconnue par 
la loi. 

Par l’éducation permanente 
trois buts doivent être atteints :
1-  D’une part, empêcher les connaissances acquises pen-
dant l’adolescence de s’effacer avec le temps grâce à une 
réactualisation permanente,
2- D’autre part, entretenir les esprits fertiles et ouverts à 
toutes les nouveautés pour pouvoir s’adapter au monde 
moderne et évolutif,
3- Enfin, apprendre aux hommes à s’instruire individuel-
lement, en dehors de tout cadre institutionnel, par souci 
d’accéder au savoir et à la compétence.
Deux siècles plus tard, ce rapport est toujours d’une grande  
actualité quant aux principes qui y sont énoncés. Et ceux-ci 
trouvent un écho encore plus grand et plus fort dans nos 
Etablissements et Service d’Aide par le Travail où les tra-
vailleurs n’ont pas le statut de salariés, mais aspirent à la 
même reconnaissance. 

A l’ESAT une formation permanente spécifique
C’est ainsi qu’à l’ESAT du Phare, nous avons créé un outil de 
formation permanente au bénéfice des travailleurs handi-
capés afin qu’eux aussi puissent :

- accéder au savoir et s’instruire tout au long 
de leur vie,
- entretenir leurs acquis scolaires,
- s’adapter au monde.
Pour la mise en œuvre de ce « Service de For-
mation Permanente », nous avons volontaire-
ment exclu du langage les notions d’activités 
de soutiens (héritage de la circulaire 60/AS) 
pour ne parler que de Formation Permanente 
englobant tout, y compris, le cas échéant, 
ce qui autrefois s’appelait « activités de 
soutien ». Nous avons exclu cette notion de 
« soutien » car elle est très connotée « han-
dicap et handicapés » alors que la notion de 
« formation permanente » est, quant à elle, 

connotée « travail et travailleurs », ce qui est plus valorisant.
Notre « Service de Formation Permanente » a été mis en 
place il y a 5 ans par la volonté du Directeur et par l’investis-
sement professionnel de Frédéric DERVAL, Educateur Tech-
nique Spécialisé, qui partage son temps entre l’activité de 
production et l’activité de formation.

Un nouveau fonctionnement 
Nos ambitions, cependant, touchent assez vite les limites 
des réalités économiques et des réalités techniques : pas de 
budget, pas de matériel adapté, un seul formateur.
Mais notre entrée à l’Amisep nous permet aujourd’hui d’en-
visager, grâce à son Centre de Formation, des propositions 
de formations plus larges, dans des locaux mieux équipés, 
et avec des formateurs en nombre sur lesquels notre Edu-
cateur Technique pourra s’appuyer. Aussi, dès cette année, 
nous allons essayer de mettre en place une organisation 
différente de la formation de nos travailleurs en faisant 
appel au Centre de Formation Amisep, et en recourant aux 
financements Unifaf  (le Fonds d’assurance formation des 
entreprises de la branche sanitaire, médico-sociale et so-
ciale, à but non lucratif).

UNE FORmATION PERmANENTE
POUR LES TRAVAILLEURS DE L’ESAT DU PHARE 
au Roc-Saint-André

Jean-Luc ROUGNANT
Directeur de l’ESAT

REPÈRES

57 travailleurs 31 journées 5 années
sur les 60 personnes 
handicapées ont bénéficié
des formations

Les formations 
ont été dispensées sur

Le service de Formation Permanente
a été mis en place depuis

de regroupement
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Les formations proposées en 2011
Maîtrise des connaissances de base : Ecriture / calcul

Connaissance de ses droits et devoirs et évolutions 
de la législation : 
Exemples : Les changements de la législation sur les retraites, 
sur le travail protégé et nos droits concernant 
la citoyenneté et les démarches nécessaires. 
Le rôle des représentants au Conseil de Vie Sociale (CVS).

Santé et sécurité : 
Les addictions : comment en prendre conscience ?              
Comment cuisiner chez soi en toute sécurité ?
La formation aux gestes de premiers secours…

Activités physiques adaptées : 
Piscine, motricité.

Connaissances au plan professionnel :
La petite maçonnerie paysagère et différentes tailles 
des plantes. L’entretien du matériel d’espaces verts.
Travailler en toute sécurité avec le matériel des espaces verts.

La démarche de certification ISO 9001 dans nos 3 ESAT
Pour garantir la confiance entre nous et nos clients et pérenniser notre mission. 
Nous avons entrepris cette démarche dans les trois ESAT de 
Crac’h, La gacilly et du Roc-St-André, en conformité 
avec l’esprit de notre « Charte associative » qui préconise : 
« L’exigence de qualité, par le professionnalisme de toutes 
nos prestations. »
Cette action est engagée en lien avec l’Association Gabriel 
Deshayes d’Auray avec laquelle nous avons signé une Conven-
tion de Partenariat.
L’objectif de la certification est d’offrir des prestations et des 
services de plus grande qualité auprès des clients des ESAT. Il 
est aussi l’opportunité de nous organiser pour une améliora-
tion en continu de ces prestations et de ces services.
En étant certifiés, nous attestons auprès de nos clients que 

nous leur délivrons des produits et des services conformes à 
leurs exigences et attentes, que nous maîtrisons notre organi-
sation par une amélioration en continu et que nous répondons 
aux exigences réglementaires et légales dans notre activité de 
production. 
Cette démarche pilotée par le Cabinet Consultant Jean-Paul 
Pioger de Vannes  doit se dérouler tout au long de l’année 
2012. Concrètement, au cours de séances de travail de demi- 
journées - en présence de Dominique Marcillat, Responsable 
qualité à l’AMISEP et des Cadres de direction de chaque site -, 
nos activités de sous-traitance, de services et de productions 
sont analysées. 
L’organisation « de la commande à la délivrance du produit » 
est étudiée d’une manière méthodique et rationnelle. Cette 
observation concerne aussi bien l’organisation matérielle 
des ateliers que tous les documents administratifs liés. Elle 
porte aussi sur les conditions d’hygiène et de sécurité. 
Des outils (bons de commandes, organisation de la production, 
modèles de factures…)  qui ont fait leur preuve sur un ESAT 
sont mutualisés entre tous et nous créons des nouveaux  
documents communs nécessaires à la certification (audits 
permanents…).
Dans l’environnement industriel et commercial concurrentiel, 
le label qualité que nous recherchons sera à la fois un signe 
de reconnaissance officielle du professionnalisme des travail-
leurs des ESAT et un moyen de pérenniser la mission première 
de nos Etablissements et Services d’Aide par le Travail qui est 
d’offrir des activités à caractère professionnel à des personnes 
qui ne peuvent momentanément ou durablement, travailler 
en milieu ordinaire
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 En bref VIE DE L’AMISEP

Chantier de placements extérieurs 
de détenus en fin de peine à Belle-Ile-en mer  

Ensemble à la Gacilly , travailleurs de l’Esat Les Menhirs
et élèves de 3e du Collège Sainte-Anne
plantent les 250 arbres d’une haie nourricière pour la faune  

La Direction Interrégionale de l’Administration Pénitentiaire a confié le chantier 
d’insertion de placements extérieurs au service Ti-Liamm de l’Amisep.

Cette action concrète et utile proposée par les propriétaires du 
Clos du Tay Caroline et Didier Le Douaron a mobilisé un groupe 
d’élèves de 3e.
Pour la réalisation technique de plantation, en janvier, ils ont 
fait appel à la compétence des travailleurs de l’Esat voisin.  
« A l’occasion de ce coup de main, nos salariés ont montré aux 

jeunes leur savoir-
faire. Ils ont conseillé 
les jeunes et le travail 
a été réalisé en com-
mun. » précise Frédé-
ric Veluet, Educateur 
technique spécialisé. 
Un bel exemple de 
coopération pour la 
protection de la bio-
diversité.

La Direction Interrégionale de l’Administration  
Pénitentiaire a confié le chantier d’insertion de  
placements extérieurs au service Ti-Liamm de 
l’Amisep. L’objectif principal du chantier est de 
lutter contre la récidive et de préparer la sor-
tie à l’incarcération en accompagnant les per-
sonnes placées sous main de justice (PPSMJ) 
vers une insertion durable (logement, emploi/
formation, lien familial, budget). 
Les PPSMJ sont employées par l’Amisep en 
contrat unique d’insertion. Elles sont enca-
drées par un éducateur technique spécialisé 
pour la réalisation des travaux (espaces verts, 
petites maçonneries) que nous effectuons  
pour le compte de la commune de Le Palais.
Elles sont hébergées sur le site de Haute Bou-
logne du lundi au vendredi, soutenues dans 
les démarches professionnelles et sociales par 
trois intervenants, Deux éducateurs spécialisés 
et une chargée d’insertion professionnelle. En-
fin un veilleur assure les permanences de nuit.

10
détenus
bénéficient du contrat
unique d’insertion

valérie Petitprez
Chargée d’insertion 
professionnelle

Ensemble des participants lors de la répétition générale : 
plantation de 4 arbres au collège 
avant la plantation des 250 au Clos du Tay

Didier Le Douaron, le propriétaire (à gauche ) 
les 5 travailleurs de l’ESAT et Frédéric Veluet, 
Educateur (en arrière plan)
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Cette séquence d’environ 10 minutes, réalisée par  
Bernadette Bourvon sera diffusée dans toutes les 
régions littorales de Dunkerque à Biarritz, lors des 
émissions préalables au rassemblement de vieux 
gréements Brest 2012. C’est parce que l’atelier 
nettoie les voiles de la Goélette La Recouvrance 
que l’établissement a été retenu. Plusieurs personnes de 
l’atelier ont été interviewées au cours du tournage.

En effet, Les Ateliers Saint-Georges sont spécialisés 
entre autres, dans le nettoyage de voiles pour des  
voileries ou des particuliers. Cette activité originale 
remonte à la création du CAT en 1980. Les commandes 
modestes au début, liées à des relations personnelles, 
se sont développées pour satisfaire aujourd’hui de 
nombreux clients de la côte atlantique, de La Rochelle 
à Brest.

Interview France 3
Marie témoigne
« Quand j’ai su que j’allais être interviewée, j’étais intimidée.
Mais ça s’est bien passé. Je suis contente d’avoir fait 
connaître le travail original que l’on fait ici. »

Témoignage
de Béatrice
« J’aime bien bouger et changer de travail en 
passant du jardin aux voiles. J’aime mieux net-
toyer les voiles, même si le soir j’ai mal aux poi-
gnets à force de tenir le karcher, car ce travail 
me rappelle le temps où je faisais du bateau. »

France 3  à l’ESAT  
Les Ateliers Saint-Georges  
à Crac’h
Tournage d’une séquence 
de nettoyage des voiles
de La Recouvrance   

REPÈRES

17 
travailleurs
impliqués dans cette 
activité saisonnière, 
essentiellement 

d’octobre à mars

Le nettoyage voilerie c’est :Toute une gamme de produits (voiles, 
tauds, housses et sacs à voiles mais aussi 
bâches, toiles de tentes, barnums et chapi-
teaux) est nettoyée dans cet atelier.
Autrement ,  les  mêmes t ravai l leurs  
s’impliquent dans les travaux concernant 
la  f lo r icu l ture  et  
le maraîchage-bio. 
Cette alternance 
leur permet de par-
ticiper à des activi-
tés diversifiées.

Plus de 1000 voiles
               chaque année

soit une surface de

3 terrains
de foot
(30 000 m2)
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« valoriser la culture
comme moyen d’épanouissement
des personnes que nous accompagnons »
EXTRAIT DE LA CHARTE ASSOCIATIVE DE L’AMISEP

S’appuyant sur la loi de 2005 concernant 
l’égalité des droits et des chances, la 
participation et la citoyenneté des per-

sonnes handicapées et sur l’article 140 de la loi 
d’orientation du 29 juillet 1998 relative à la lutte 
contre les exclusions, qui renforcent l’idée que 
l’accès de tous à la culture, à la pratique sportive, 
aux vacances et aux loisirs est un droit fon-
damental, l’Amisep  contribue à la réalisa-
tion de cet objectif en mettant  en oeuvre des  
actions favorisant l’accès aux pratiques artistiques et 
culturelles des personnes en situation de précarité, 
 de handicap, de fragilité ou d’exclusion.

En travaillant en collaboration avec d’autres réseaux 
associatifs et professionnels d’action sociale, d’édu-
cation populaire et d’action culturelle et en menant  
un travail permanent de dialogue, de confrontation, 
de concertation d’une part avec les institutions artis-
tiques, sportives  et culturelles, et d’autre part avec 
les associations et les collectivités locales, le pôle 
culture et solidarité de l’Amisep œuvre pour trouver 
UNE PLACE POUR CHACUN (adage emprunté à l’as-
sociation Vent d’Ouest) et renforcer la COHÉSION 
SOCIALE.
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De façon transversale aux actions de l’association, 
le pôle culture et solidarité de l’Amisep valorise la 
culture et la solidarité  comme moyen d’insertion de 
chaque personne accompagnée. 

Afin  de soutenir  les personnes dans leur participation à la vie 
locale, nous développons depuis plusieurs années une politique  
artistique et culturelle au service de tous les bénéficiaires de 
l’Amisep avec comme objectif le souhait de créer du lien social. 
À travers les animations culturelles, les personnes reprennent 
confiance en elles. Grâce aux activités artistiques, elles ne sont 
pas seulement spectatrices, mais aussi actrices. Elles sont valori-
sées par le résultat de leur production, qui est montré, exposé au 
grand public. II nous  semble important  d’ouvrir ces actions sur 
l’extérieur et de les insérer dans le tissu associatif local. Ainsi, en 
lien avec la Municipalité de Pontivy, Pontivy Communauté et le 
Pays de Pontivy, des contacts ou partenariats sont mis en place 
avec des associations culturelles et sportives, des organisateurs 
de manifestations festives, des associations, le conservatoire de 
musique… Le choix de ces partenaires contribue à l’intégration 
socioculturelle des personnes accueillies.
Cette volonté d’apporter cette dimension culturelle se traduit par 
des actions ciblées en priorité en direction des publics accompa-
gnés par l’association - journées SEPIA, inscription individuelle 
ou collective au sein d’associations culturelles et sportives, par-
ticipation à diverses manifestations et festivals organisés par 
d’autres associations – et par l’organisation de manifestations 
– concerts, marché de la musique, ou parade telle que la Pondi 
Parade inscrite dans le cadre de la fête de la musique de Pontivy.

Cette fête va se renouveler en 2012 avec comme 
objectifs principaux : 
• Favoriser l’intégration des publics les plus vulnérables et des 
personnes bénéficiaires de l’Amisep dans le tissu social d’un 
territoire, en proposant la réalisation d’une manifestation po-
pulaire ouverte à tous quelles que soient les situations sociales.
• Favoriser une dynamique de développement social en créant 
un contexte – un moment festif- intergénérationnel qui offre 
des opportunités de relations, de partage,afin de mieux se 
connaître pour mieux vivre ensemble 
• Sensibiliser  les jeunes au monde associatif, en les impliquant 
dans la mise en place du projet et en leur proposant de participer 
 aux différentes étapes.
• Valoriser le bénévolat et l’action collective au sein des asso-
ciations locales 
• Impliquer la population et de ce fait améliorer la participation 
des habitants à la vie d’un territoire 
Faire valoir la mise en place d’une manifestation responsable et 
respectueuse de l’environnement.

Partenaires associés au projet :  Artouz, les Bouffes de l’Ouest, Dans tous les sens, MCC, Pondi, Terre et Mer 

Pondi, Un Toit pour Apprendre, l’Auberge de jeunesse de Pontivy, Bretagne Antilles, Damp d’ar Skol, Ecole Diwan,West Country 

Dancers, Tempo, le Conservatoire de Musique et de Danse de Pontivy, Communauté, Pontivy Cité Internationale, Kerlenn Pondi, 

Lycée Joseph Loth, Echanges culturels, le club de gymnastique de St Jean Brévelay, Danserion Bro Kleguerec, le Cartopole de Baud, 

le Conseil municipal d’enfants, la maison des jeunes, ADAPEI,le Passage, Timilin, le cercle de Moréac, le Amis de Pontivy, Familles 

rurales de Rohan, Canoe club de Pontivy, M J Breizh story de Gourin, Breizh World de Spézet, 1001 danses, Crinoline et Compagnie, 

la ludothèque de Pontivy, l’Union des Commerçants de Pontivy…

Professionnels : Squall Prod, Cirque-en-Spray, Los Trognos Coulos, la Compagnie des Masques.



ENTREPRISES

Culture BIO

Le Restaurant
du Phare
au Roc-St-André
Ouverture tous les midis,
du lundi au vendredi
Réservations :
02 97 74 93 56

Pour vos repas
à votre service
Le Restaurant 
d’application de 
Kérimaux à Pontivy 
Ouverture le midi : 
mardi, mercredi, jeudi
Également :
repas de groupe, 
salle de réunion, 
buffets, cocktails 
Réservations :
02 97 25 94 02
resto.kerimaux@amisep.asso.fr

     selon votre région faites appel à : 

ESAT Les Menhirs
Région de la Gacilly-Redon
Tél. 02 99 08 10 64

ESAT Le Phare
du Roc-St-André,
pour Ploërmel-Josselin
Tél. 02 97 74 91 09 

Pro Net Services 
Plougoumelen pour sud 
Morbihan (Vannes-Auray)
Tél. 02 97 58 35 57

Pour vos travaux  d’entretien de parcs et jardins

Vente sur place
Les Ateliers St-Georges
de Rosnarho
à Crac’h
Pour vos achats de fruits
rouges et légumes bio, 
de plantes à massifs, jardinières, 
suspensions

Contact : 02 97 56 40 10
Magasin ouvert  de juin à octobre 
du lundi au vendredi
de 10h30-12h30/14h – 17h
(fermé le mercredi à midi)

Particuliers, professionnels, soyez solidaires 
de l’action sociale de l’Amisep, acteur économique

Sur adhésion,
votre panier 
de légumes bio
à retirer chaque semaine
Jardins de Cahéran
Contact : 02 97 74 32 03
Dépôts : Ploërmel, Vannes, Pontivy,
Josselin, Quilly…
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Assemblages, montages, emballages,
conditionnements, étiquetages, colisages,
 filmages, mailings…

nos ESAT sont à votre service

2  bonnes adresses 

> La P’tite Boutique
 à  Lannion 
 126 rue de l’Aérodrome Pégase Sud  
 Tél : 02 96 48 65 31

> Le Comptoir des rues
 à Ploërmel 
 Z.A. du Bois Vert
 rue Barthélémy Thimonnier
 Pôle des associations
 Ploërmel - Tél : 02 90 22 86 49

Acteurs
éco-citoyens

Randonnées équestres et pédestres, voile, pêche en mer ou plongée, 
découvrez Belle-Ile et détendez-vous sur les plages de sable fin qui émaillent la côte sauvage.

Tél. 02.97.31.56.26 – Fax : 02.97.31.85.98 - Email : info@camping-kernest.com

www.camping-kernest.com

Pour vos divers travaux de  

sous-traitance
industrielle

Du 31 mars 
au 27 Octobre 2012
Le Camping 
de Kernest
est heureux 
de vous accueillir
dans un cadre
chaleureux et
convivial.

Les Menhirs région de la Gacilly 
tél. 02 99 08 10 64

Le Phare
du Roc-St-André

région de Ploërmel 
tél. 02 97 74 93 56

Les Ateliers
Saint-georges

Rosnarho, en Crac’h 
tél. 02 97 56 44 08

Camping à Belle-Ile
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PROFESSIONNELS, PARTICULIERS

Lavage de voiles, tauds,
tentes, barnums, stores...

ESAT Les Ateliers Saint-Georges
« Région d’Auray » • Tél : 02 97 56 61 16



LE PÔLE

MÉDICO-SOCIAL
(4 UNITÉS)

L’IEFPA « Ange-guépin » 
à Pontivy  et antenne d’Auray (56) 
Le Centre « Les Menhirs » 
ESAT et Foyer de La Gacilly (56)
Les établissements « St georges » 
ESAT et Foyer de Rosnarho, en Crac’h (56)
Les établissements  du « Phare » 
ESAT et Foyer au Roc-St-André et Ploërmel (56)

LE PÔLE

INSERTION SOCIALE
ET HÉBERGEMENT

4 CHRS, 1 CADA, 1 CEAO,  2 accueils de jour,  
3 maisons relais ou  résidences sociales,  
5 services logements 
et accompagnement social,
9 ateliers ou chantiers d’insertion…

Le Service « Ti-Liamm » Vannes (56)
avec Distribution Alimentaire
Le Service « Le Relais » Pontivy (56)
Le Service « Alizé » Ploërmel (56)
Le Service « Kerlann » Lannion (22)
Le Centre « l’Hermine » 
Pontivy et Vannes (56)
avec CADA et Service de Relogement 
pour réfugiés

UN PÔLE TRANSVERSAL
Culture, sports et loisirs, solidarités inter-établissements de l’AMISEP
et jumelage avec Bla (Mali)

LE PÔLE

FORMATION
PROFESSIONNELLE

Le centre de Formation 
interdépartemental
Vannes (56)
Les actions sont engagées  
sur 3 départements : 22, 29, 56
(voir carte)

Actions en priorité en direction 
de demandeurs d’emploi :  
> nécessitant l’acquisition 
 de compétences-clefs
> engagés dans une démarche 
 - de qualification professionnelle 
 - d’insertion socio-professionnelle  

LE PÔLE

ENTREPRISES

Deux Entreprises d’Insertion :
Le Camping de Kernest 
à Belle-Ile-en-Mer (56)
72 places dont 32 « grand confort » 
Chalets ou Mobil-Home 
SARECO
située à Vannes (56)
spécialisée dans le  second œuvre 
du bâtiment

Une entreprise adaptée :
PRO NET SERVICES 
à Plougoumelen (56)
Création et entretien d’espaces verts,
Entretien de la maison,
petit bricolage

Lannion

Paimpol

Quimperlé

Vannes

Auray

Crac'h

Belle-Ile

Ploërmel

La Gacilly

Roc-St-AndréPlougoumelen

Pontivy

l’AMISEP
un acteur d’insertion sociale, 
professionnelle et économique 
au cœur de la Bretagne
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